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par la mère, puisse rester a l'état latent
chez les très jeunes enfants, et qu'en gé-
néral il ne se développe qu'après 5 à 10
ans sous forme de serofule, ou plus tard
sous forme de phtisie pulmonaire, il n'y a
rien là de surprenant, quand on songe que
la syphillis, qui est manifestement hérédi-
taire, et ponr ainsi dire inoculée à l'enfant
par l'un ou l'autre des parents, peut éga
lement tarder à se démarquer, comme l'a
démontré le professeur Fournier. Le ba-
cille peut passer par le sang de la mère
dans le sang de l'enfant, rester dans cet
organisme qui commonce par être réfrac-
taire comme le sont certaines races ani-
males.

Les moyens prophylactiques pour con-
tribuer à rendre stérile le terrain qui pa-
raissait devoir féconder le microphyte
peuvent se résumer ansi:

10. Les exerees physiques et plus
particulièremen t la gymnas tique respira-
toire; 2o 'hydrothérapie ; 3o l'alimen-
tation.

Les exercices gymnastiques développent
la force et la capacité respiratoire;

L'hydrothérapie et les bains de mer
produisent les mêmes effets sur les orga-
nes de la respiration ;

L'alimentation doit être réglée de façon
à ce qu'il y ait une prédominance des
corps gras, et surtout à ce qu'il n'y ait pas
excès de sels de potasse dan le régime.

PRÉSERVATION DES PRÉDISPOSËS. -

Quels sont les procédés pour traiter la
prédisposition, cette entité physiologique
que qui n'est ni définie, ni reconnaissa-
ble ?

La théorie de la misère physiologique
ou phtisiogêne et de l'atrophie qui seraient
le prélude de la phtisie a été combattue
par Schlokow à la Société médicale de
Berlin (1883).

Les mesures prophylactiques applica-
bles à toute une famille pour combattre

cette prédisposition qui ne présente aucun
caractère distinctif sont pratiquement ir.
réalisables, à l'exception d'une a!imenta-
,tien bien dirigée, et d'exercices gymnas
tiques appropriés.

HYGIENE DES FAIBLES.-Les individus
qui, par leur constitution grle, leur as-
pect atrophiqae, et surtout par la contex-
ture imparfaiùe du squelette, semblent les
victimes prédestivées à la phtisie, résistent
parfaitement aux influer ess nuiribles, par-
ticuièrement a l'infection parasitaire.

Chez les personnes à poitrine mal con-
formée, à musculature faible et incapable
de produire une large ampliation de la ca-
vité thoracique, il faut favoriser l'arrivée
de l'oxygène et son absorption en empê.
chant la stagnation des scrétione inu-
queuses dans les bronches; le problème
se résout par la gymnastique respiratoire.

L'irritabilité des muqueuses. autre-
ment dit des dispositions à s'enrhuncr sous
l'infiuence du moindre froid, ou sous l'im-
pression de la moindre poussière ne con-
duit paq, par une série de transformations,
de l'état chronique à l'état aigu à la pro-
duction d'une affection parasitaire.

A l'exemple de Laënnec, « qui a tout
vu, tout jugé avec son pénétrant génie »'

M. G. Sée proteste énergiquement cora.re
cette dangereuse opinion, qui après avoir
fait propager l'inflammation par continui-
té et par contiguité, voudrait voir le tu-
bercule s'engendrer sur place. Il repousse
avec non moins d'énergie la série intermi-
nable et puérile dos précautions prophy-
lactiques, contre le froid et le chaud, con-
tre les vents et les Doussières, contre le
sec et l'humide, et

< On ne devier pas tuberculeux par
suite d'un rhume négligé, écrit Laënnec;
on 'est déjà », le rhume négligé est donc
la suite, et non la cause, de la maladie.

Actuelleinent, du réste, lo diagnostic
mycrophitaire devance toutes les autres


